
Production animale Serie : infections de la mamelle 3 l 5 

Les agents pathogenes environnementaux 

Streptococcus uberis, un germe a probleme 

Streptococcus uberis est un germe bien connu et une source importante d'infections de la 

mamelle. De nouvelles etudes demontrent que ce germe a probleme considere jusqu'ici comme 

un agent pathogene environnemental peut egalement se transmettre d'une vache a l'autre, ce 

qui a un impact determinant sur les mesures preventives. 
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Beat 
Berchtold 

L 
'agriculteur Ba contacte le cabi­
net veterinaire tbb . L'eleveur 

concerne etait assez satisfait de 
la sante de Ja mameJle au sein de son 

troupeau. Certaines vaches souf­
fraient cependant de mammites dues 
a streptococcus uberis. Au moment 
au tbb a ete contacte, une des vaches 
du troupeau s'etait reinfectee quatre 

semaines apres avoir ete traitee et 
affichait une numeration celJulaire 
superieure a un million. Streptococ­
cus uberis est un agent pathogene 
tres connu et une cause importante 
d'infections de la mameJl e dans les 

exploitations laitieres. 
Les numerations cellulaires de l'ex­

ploitation concernee presentent de 
nombreuses caracteristiques ty­
piques d'une infection due a strepto­
coccus uberis (voir graphique): 
quelques vaches ont un impact indi­
viduel tres important sur la numera­
tion cellulaire theorique du Jait de 
tank . 80 % des vaches laiti eres pre­
sentent un e num eration inferieure a 
200000 ceJluJes / ml. Le taux de nou­

velles infections est de 7%. Aupara­
vant, il oscillait entre 5 et 15%. 

Comment survient une infection? 
Bon nombre de producteurs de lait 
sont confrontes a une situation sem­
blable a celle de cet eleveur. Au ni­

veau mondial, streptococcus uberis 
est a l'origine de la majorite des 
mammites cliniques et subcJiniques . 
(et agent pathogene est present 

dans les dejections des bovins . II ar­
rive aussi qu'il soit secrete avec les 
feces des vaches en banne sante . 

C' est pourquoi les mesures environ­
nementales lors d'un assainissement 
jouent un röle taut aussi important 

qu'une traite soigneuse . Ces der­

nieres annees, de gros progres ont 
ete realises dans la lutte contre 
d'autres agents pathogenes comme 
streptococcus dysgalactiae et staphy-

/ococcus aureus. Ce n'est en revanche 
pas Je cas pour streptococcus uberis. 
Le nombre de cas a tres peu baisse . 
En rai son des dommages causes aux 
tissus de la mamelle, Jes vaches souf-

Aspects a prendre en compte en cas de 
probleme du a streptococcus uberis dans le troupeau 

Mode de detention 

• Dimension et etat des l_ogettes et des couches 

• Litiere (propre, seche, fraiche et confortable): 

- pH de la litiere (idealement pH > 9) 

- Streptococcus uberis «apprecie » la paille. C'est pourquoi les stabulations sur litiere 
profonde recelent un risque d'infection particu lierement eleve. Rajouter simple­
ment de la paille ne permet pas d'abaisser efficacement la pression infectieuse. 
Pour y parvenir, il faut evacuer les fumiers regulierement et nettoyer et desinfecter 
la stabulation a intervalles reguliers. 

• Les couloirs sou illes augmentent la pression des germes au niveau des mamelles et des 
logettes. 

• Climat d'etable : taux de renouvellement de l'air, qualite de l'air, temperature, humidite 

Affouragement 

• Contröle du metabolisme : bilan energetique negatif, acidification de la panse 

• La ration est-elle adaptee aux performances et aux besoins des ruminants? Myco-
toxines? 

Gest ion du t arissement 

• Contröle (management, mode de detention, etc.) 

• Evaluation du taux de nouvelles infections sachant que plus de 30% des infections 
surviennent au cours de cette phase. 

Traite et technique 

• Proprete des mamelles et des trayons 
- Poiis courts au niveau des tetines 
- Nettoyage des trayons avant la traite (papier special ou pre-trempage) 

• Surtraite et niveau de vide correct? Contröle de l'etat des trayons: la formation 
d'anneaux circulaires se traduit par un risque eleve de mammites 

• Uti lisation, en concentration suffisante, d'un produit de trempage directement apres 
la traite (desinfection et soin des trayons) 

• Que fait la vache directement apres la traite: est-ce qu'elle mange ou est-ce qu'elle 
se couche? 

• Dans les exploitations robotisees, est-ce qu'un intervalle minimal de six heures est 
observe entre les traites, pour que le muscle du trayon puisse se regenerer suffisam­
ment? 
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pH du rumen constant 
Chez les vaches en lactation, le pH du 

rumen ideal varie entre 6,2 et 6,8 . Se­

Ion le niveau de production laitiere et 

l ' intensite d'affouragement que cela 

implique, il se situe plut6t a la limite 

inferieure ou a la limite superieure de 

cet object if ideal. Ce n'est toutefois 

pas tant la valeur abso lu e mais la 

constance qui prime . Des fluctuations 

de pH doivent a taut prix etre evitees. 

En ete surtout, le risque de variations 

de pH de grand e ampleur augmente . 

Des ration s melangees hachees trop 

court , une comp lementation inappro­

priee en aliment de production et une 

ingestion trop faible aggravent encore 

cette problematique . Le fait de cou ­

per les composants le plus court pos­

sible empeche en revanche les ani­

maux de trier leur ration et augm ente 

l' ingestion de MS. Dans la pratique, 
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les fourrage s (ens ilage d'herbe et 

fourrages secs) composant les rations 

RTM sont souvent trop longs. 

En ete, dans les exploitations d'ensi­

lage, la teneur en MS de la ration 

melangee ne devrait pas exceder 

45 %. Les rations trop seches aug­

mentent le risque de tri par les ani­

maux et reduisent l'ingestion de MS. 

Eviter les post-echauffement s 
Le risque d'echauffement de la ration 

melangee s'accroit des que la tempe­

rature ambiante de passe 20° C. Les ra­

tions riches en sucre et en amidon sont 

celles qui sont les plus sensib les au x 

problemes de post-fermentation . Des 

qu e le fourrage commence a s'echauf­

fer, il y a lieu de reagir rapidement et 

de prendre les mesüres ad hoc. 

Les vaches n' apprec ient pas les ra­

tions qui se sont echauffees, car 

celles-ci ont une odeur desagreable 

et sont une charge pour le metabo­

lisme. L'echauffement de l' ensi lage 

est du aux levures qui proliferent a 
leur surface et qui parvienne nt dans 

la ration via la RTM. Une tempera­

ture ambiante elevee et l'oxygene 

introduit lors de la preparation de la 

ration melangee offrent des cond i­

tions ideales aux levures. Ces der­

nieres proliferent et leur act ivite me­

tabolique entraine un echauffement 

de la ration qui se solde par une 

perte de teneur en energie. Outre 

une concentration reduite, l 'inges­

tion de MS diminue. II s' ensuit une 

diminution de la production laiti ere. 

Des troubles metaboliques et des 

problemes de sante sont alors inevi­

tables. Selon le degre d'echauffe­

ment, il arrive que les pertes econo­

miques soient consequentes. 

Pour eviter un echauffement de la ra­

tion melangee, les mesures su ivantes 

sont indispensables: 

• La tab le d'affouragement doit etre 

nettoyee au moins une fois par 

jour et la ration et re distribuee 

deux fois par jour. 

• Au cas ou la distribution ne peut 

se faire qu 'une fois par jour, eile 

devrait s'effectuer le soir, lorsque 
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Stabilisation de la ration melangee 

UFA Stabi-RTM stabilise /'ensilage de maniere simple et sü re. 
La ration me/angee et par co nsequent /' ingestion de MS restent 
stables. Grace a cela, /es risques de problemes de sante diminuent. 

Avantages 

• Stabil isation de la ration melangee, /'ensi lage ne s'echauffe pas . 

• Les fi xateurs de tox ines empechent les consequences negatives 
liees aux mycotoxines qui surviennent tres rapidement en cas 
d'echauffement de l'ensilage. 

• Les anti-oxydants nature ls so utiennent en plus Je systeme immuni-
taire. 

• Le soufre act ive Ja degradation dans Ja panse. 

La distribution de 150 a 200g d'UFA Stabi-RTM par animal et par 
jour stabi/i se la rat ion melangee, reduit les risques de probl emes de 
sante et soutient le systeme immunitaire. 

les temperatures sont moins ele­

vees . En ete, l'ingestion de MS se 

decale et a li eu plut6t le soir et la 

nuit qu e le matin. En cette saison, 

il est par consequent primordial 

que les vaches aient assez de four­

rage frais a disposition. 

• On evitera aussi d' integrer dans la 

ration melangee de l'en sil age qui 

s'est echauffe. Le fourrage qui a 

chauffe doit etre evacue. 

• Si necessaire, i l conv ient d'aug­

menter le prelevement et, en cas 

de probleme, de vaporiser la sur­

face de prel ev ement a l' aide 

d'acide propionique, parexemp le . 

• On veillera egalement a integrer 

dans la RTM des additifs empechant 

ou ralentissant le post-echauffe­
ment (voir encadre). 

Soutenir la vache 
Les temperatures elevees repre­

sentent un reel defi pour les vaches 

et la gestion du troupeau . II convient 

de prendre toutes les mesures ne­

cessa ires pour que la vache souffre 

le moins possible des temp eratures 

elevees. D'autre part, il faut aussi 

ev iter que la ration melangee 

s'echauffe. ln vestir dans de telles 

mesures est payant, car la produc­
tion laitiere reste stable et les pro­

blemes de sante sont ev ites . • 

Calculateur 
de stress 
thermique 

Le calcu lateur de 
stress thermique UFA 
aide a eva/uer dans 
quelle mesure /es 
vaches sont confron­
tees a un Stress ther­
mique. L' introduction 
de Ja temperatu re et 
de /'humidite de /'air 
permet de determiner 
rapidement si /es 
vaches souffrent de 

www. ufa.ch 
-+ Savoir-faire -+ Concepts 
UFA -+ Stress thermique 

Auteurs 
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frant d'une infection a streptococcus 
uberis ont plus de risque de se rein­
fecter. Outre les infections aigues de 
Ja mamelle, on sait que des infec­

tions chroniques sont aussi pos­
sibles. Ces dernieres sont difficiles a 
soigner et sont des Jors un motif de 
reforme frequent. Les infections sur­
viennent souvent entre les traites 
(reservoir: feces et litiere), mais aus­
si pendant Ja traite (reservoir: Jes 

vaches souffrant d'une infection 
chronique) . Outre l 'env ironnement 

d'etable, Jes contaminations peuvent 
aussi survenir sur des päturages hu­
mides . Des etudes recentes ont 
prouve que streptococcus uberis pou­
vait se transmettre d'une vache a 
l'autre, a l'image d'autres agents 

contagieux engendrant des mam­
mites . 

Caracteristiques typiques 
Se lon Je niveau d'infection et Ja fre­
quence des problemes de mammites, 
Jes indicateurs suivants sont typiques 

dans Jes exploitations ou streptococ­
cus uberis est un germe a probleme: 
• Le taux cellulaire theorique du 

tank a lait est fortement impacte 
par des animaux individuels . Hor­

mis Jes vaches concernees, Ja sante 
de Ja mamelle est tres bonne. 

• Les prob lemes surviennent en ge­
neral davantage en debut de Jacta­

tion (Ja seconde partie de Ja phase 
de tarissement et Je debut de Ja 
Jactation sont consideres comme 

Ja periode ou Je risque est Je pl us 
eleve). Plus de Ja moitie des quar­

t iers infectes par streptococcus 
uberis pendant Ja phase de tarisse-
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ment developpent une mammite 
clinique au cours des 100 premiers 
jours de Ja Jactation . 

Chiffres de reference dans l'ex loitation B 

• % vaches >150000 

350 
• Numeration cel/u/aire theorique du /ait de tank 

• II se peut que Je risque d' infection 

varie selon la periode de l 'annee. 
Certaines exploitations ont plus de 
prob lemes en ete. D'autres ne ren­
contrent des problemes qu'en hiver. 

Methode ä appliquer 
Une analyse approfondie et systema­
tique des facteurs de risques est re­
commandee. Ces derniers sont speci­

fiques a chaque exploitation. Les 
aspects a prendre en compte sont 
mentionnes dans l'encadre . Outre une 

strategie de traitement appropriee, 
l'identificat ion et la correction des 
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mammites liees a streptococcus ube­
ris reagissent en general bien a la pe­

n ic illine mais qu'el les necessitent un 
traitement de cinq jours, l 'identifica-

facteurs de risque sont 
tres complexes et de­
mandent du temps. La 
lutte s'effectue sur plu­
sieurs mois et implique 
une evaluation regul iere 
des mesures adoptees . 

Des amenagements sai­
sonniers doivent aussi 
etre apportes. Cela 
passe presque obligatoi­
rement par un suivi inte-

tion du germe incrimine 
est importante. Meme 

Les mesures apres une guerison bacte­

environne­
mentales sont 

riologique comp lete, les 
numerations cellulaires 
des vaches concernees 
restent souvent elevees. II 
est donc conseille de 
verifier l'efficacite du trai­
tement a l'aide d'un 
echantil lon de lait. Des 

aussi impor­
tantes qu'un 

bon travail de 
traite. 

gre en continu du troupeau . II s'agit 
de lo in de la methode la plus promet-
teuse. 

Traitement precoce 
Outre les mesures preventives, il est 
essentie l de traiter töt et correcte­
ment les vaches affectees par des 
mammites dues a streptococcus ube­
ris. Le diagnostic s'effectue sur la 
base d'un echanti llon de lait preleve 

de fa~on sterile. Sachant que les 

tarisseurs contenant de la 
penicil line conviennent bien pour 
soigner les vaches concernees pen­

dant le tarissement . De plus, il est 
conseille d'utiliser un obturateur de 

trayon interne pour prevenir une in­
fection pendant le tarissement. Un 
vacc in contre streptococcus uberis a 

par ailleurs ete lance recemment sur 
le marche. Son adaptation dans Ja 

prat ique et son efficacite dans la pre­
vention des infections de la mamelle 
doivent encore etre demontrees. • 
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Tous /es themes 
de la serie 
• Presentation des 

agents pathogenes et 
des coüts (4121) 

• Staph . au reus dans 
/'exploitation : que 
faire? (5/ 21) 

• Strept. uberis: /e 
nouveau germe a 
probleme numero 1 
(6121) 

• E. coli et mammites 
dues aux klebsiel/a 
(7-8/ 21) 

• Methode concrete et 
mesures d'ameliora­
tion dans une exp/oi­
tation pratique (9/21) 

-------------------------------------------------- Annonce --

Appel gratuit 
08008099 60 
landor.ch 
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Production animale 

Homeopathie 

L 'homeopathie chez les gros animaux 

De plus en plus d'eleveuses et d'eleveurs souhaitent recourir a l'homeopathie a titre d'alternative ou de 

complement a la medecine classique. L'homeopathie est une aide bienvenue, par exemple lors du velage, 

de l'ecornage ou de diarrhees des veaux. Cette methode de traitement a toutefois aussi ses limites. 

Beatrice 
Kuch 

L 
es animaux malades peuvent 
etre traites a l'aide de la mede­
cine classique au de la medecine 

complementaire, dant l'hameapa­

thie fait partie. Cette methade a ete 
decouverte il y a plus de 200 ans par 
le medecin allemand Samuel Hahne­
mann. Aujaurd'hui encore, eile saus­

crit au principe suivant: « Ce qui est 
semblable dait etre saigne par 
quelque chase de semblable. » Ce/a 
signifie qu'une substance adminis­
tree a un animal malade engendre 
chez un animal en banne sante des 

symptömes similaires a ceux generes 
par cette ma/adie. 
L'hameapathie est uti/isee contre /es 
maladies aigues et chroniques. Les 

maladies chroniques se saignent tres 
bien avec un traitement hameapa­
thique. Ce/a implique tautefois des 

l 'homeopathie favorise Ja guerison de Ja bJessure et de Ja brüJure 
occasionnees /ors de J'ecornage. Photo : Beatrice Kuch 
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connaissances et une experience ap­

profondies, raisan paur laquelle /eur 
traitement devrait etre confie a un(e) 

hameopathe experi mente(e). En cas 
de daute, il faut taujaurs s'adresser 

a un veterinaire. 

Aide ä la mise bas 
Chez les vaches, les salutians ha­

meopathiques peuvent etre un com­
plement utile dans /e cadre de la pre­
paratian au velage. Camme par 
exemple paur dec/encher /e velage 
/arsque le terme est depasse. Le 

corps de la mere se prepare ainsi au 
velage et les parois sauples du eo/ de 
l'uterus se di/atent. Pulsatii/a D6 et 

Caulaphylum D6 sont /es produits /es 
plus utilises pour declencher la mise 

bas. Jls sant en general 

l'animal. L'hameapathie permet de 

guerir rapidement et correctement 
ce genre de b/essures. 
Cantharis est recommande en cas de 
dauleurs marquees, par exemple en 
cas de brulure. Administrer une dase 

de cantharis C30 aux veaux apres 
/'ecornage contribue a reduire /es 
dauleurs decoulant d'une teile inter­
ventian et /es blessures guerissent 

generalement bien. Un produit ha­
meapathique ne remplace cependant 
en aucun cas /a sedatian /aca/e ab/i­

gataire. 

Diarrhee des veaux 

Les diarrhees des veau x sant un pro­
bleme auquel taus les e/eveurs et 
e/eveuses sant confrantes. La ma/a-

die evalue parfois de 

administres une fois par 
jaur, jusqu'au velage. 
Lars de la mise bas, des 

praduits hameopa­
thiques comme Gelse­
nium favarisent /a di/a­

tatian du eo/ de 
l'uterus. Si /e velage 

En cas de 
doute, il faut 
toujours de­

mander conseil 
au veterinaire. 

maniere benigne. Dans 
ce cas, /es veaux 

· baivent bien et /a diar-

rhee passe rapidement. 
II arrive tautefois mal­

h eure u s e m e n t que 
l'animal concerne n'ait 

plus d'appetit et qu'il 
« n'avance pas», il faut 

taujaurs contröler que /'animal ne 
sauffre pas d'un prab/eme meca­
nique comme un mauvais pasitian­
nement du veau au une tarsian de 
l'uterus. Apres la mise bas, une dase 
d'arnica aide la vache et san veau a 
se remettre en forme, surtaut /ars­
qu'une aide au velage a ete appar­
tee. L'arnica est un remede hamea­

pathique connu qui est surtaut 
uti/isee en cas de blessure aigue. 

Ecornage 
En ecarnant un veau au un cabri, an 
pravaque une b/essure par brulure a 

s'affaib/isse rapide­
ment. Dans /es cas graves, en /'ab~ 
sence de traitement, il arrive que 
l'animal n'arrive plus a se /ever et 
qu'il meurt. Dans ce cas aussi, l'ha­

meapathie peut s'averer judicieuse, 
mais uniquement en combinaisan 

avec une therapie par le//a veteri­
naire et une buvee contenant des 

electrolytes. 
Plusieurs remedes sant envisageables 

paur traiter une diarrhee a /'aide 
d'un traitement hameapathique: 

taut depend de /a cause de la diar­
rhee et des symptömes caracteris-
tiques. 

REVUE UFA 6j2021 



Calcium carbonicum, un medicament 

a cet effet, est presente ici a titre 

d'exemple. Les veaux qui ont besoin 

d'un tel medicament sont ceux dont 

!es dejections presentent une consis­

tance ressemblant a l'argile ou a la 

chaux. Les veaux concernes ont sou­

vent du mal a digerer le lait. Leurs 

dejections sont generalement de 

couleur blanc-gris, de consistance 

molle et degagent une odeur acide. 

Posologie recommandee 
Comme c'est Je cas pour tout medi­

cament, !es remedes homeopa­

thiques peuvent aussi avoir des ef­

fets indesirables. De tels effets sont 

toutefois tres rares et generalement 

dus a une distribution trop fre­

quente. Les pharmacies d'etable ho­

meopathiques se composent genera­

lement de produits affichant une 

dilution C30. En cas de diarrhee ai­

gue, on recommande de distribuer 

une dose de cinq globules sur la mu­

queuse de l'animal. II faut ensuite 

observer si le traitement fait effet . Si 
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l'etat de l'animal s'ameliore, on at­

tendra avant de lui distribuer une 

dose supplementaire. Si aucun chan­

gement ne se manifeste apres plu­

sieurs doses consecutives, il faut soit 

changer de produit, soit faire appel 

au veterinaire . 

Avec les medicaments homeopa­

thiques a faible dilution, c'est-a-dire 

pour ceux dont Je nom est suivi d'un 

D, la distribution peut etre repetee 

plusieurs fois . Plus une maladie sur­

vient frequemment et rapidement, 

plus !es symptömes devraient dispa­

raitre rapidement apres un traite­

ment homeopathique. 

Limites de l'homeopathie 
Un traitement homeopathique pre­

sente de nombreux ayantages. Les 

traitements en automedication par 

l'eleveur ont toutefois des limites, 

l'homeopathie ne rempla~ant en au­

cun cas un suivi veterinaire. II faut a 

tout prix eviter qu'un animal souffre 

inutilement. L'agriculteur ou l'agri­

cultrice devrait d'abord essayer de 

determiner le type de maladie affec­

tant son animal. Est-il judicieux de 

traiter soi-meme cette maladie a 

l'aide de l'homeopathie? L'eleveur 

ou l'eleveuse doit aussi se demander 

si !es symptömes sont assez marques 

pour definir Je type de remede a uti­

liser. Lorsqu'un veau ne boit pas, par 

exemple, plusieurs produits homeo­

pathiques sont envisageables et 

d'autres symptömes caracteristiques 

sont donc necessaires. L'agriculteur 

doit par ailleurs se montrer assez cri­

tique envers lui -meme et se deman­

der si ses connaissances sont suffi­

santes pour se lancer dans un 

traitement . 

La maladie est-elle guerissable sans 

recourir a Ja medecine classique? 

Une fracture des os ne pourra par 

exemple guerir qu'a condition d'etre 

traitee et stabilisee correctement. De 

meme, un veau qui est fortement 

deshydrate suite a une diarrhee et 

qui n'arrive plus a se Jever ne pourra 

pas guerir sans beneficier d' une per­

fusion. • 

Ce veau a refU des 
globu/es homeopa­
thiques lors de 
/'ecornage. La blessure 
a bien gueri. 
Photo: Jonas Salzmann 
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